
l’identique, comme l’a démontré le  référendum de 
2005.  

Pour ceux qui  y ont participé, les primaires      
socialistes peuvent prendre figure d’une répétition 
pour le premier tour où chacun pourra alors    
choisir la gauche qu’il souhaite, les mesures      
privilégiées, l’ambition de transformation propo-
sée.  

F. Hollande  devra répondre  

à Jean-Luc  Mélenchon.  

Les primaires socialistes ne sont pas parvenues 
à réduire le débat à un tête-à-tête avec Nicolas 
Sarkozy.  
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Les candidats du Front de gauche aux élections 
législatives, bientôt officialisés, seront une        
réponse alternative à ce débat sclérosant.   
Porteurs et animateurs du débat autour du       
programme partagé, ils mettront en œuvre dans 
la campagne, sur le terrain, l’idée neuve en       
politique : Place au peuple ! 

Denis LAVAUZELLE 

EDITORIAL 

 

Place au peuple ! 

La participation élevée enregistrée par les          
primaires socialistes apporte deux confirmations. 

La première permet de mesurer  la profondeur du 
rejet de Nicolas Sarkozy, l’envie de tourner cette 
page au plus vite. Elle est sans doute à l’origine du 
score élevé recueilli  par François Hollande,        
désigné par le petit cercle  des   commentateurs 
comme le plus apte à battre le président sortant du 
fait de son «réalisme».  

La seconde confirme un appétit de politique, au 
sein de l’électorat de  gauche, qui ne   
devra pas être sous-estimé durant la  
campagne électorale. Ces électeurs et 
ces sympathisants du PS ne se    satisfe-
ront pas du ballet  des communicants, et 
pas  plus  d’une  orchestration  de la    
rengaine des   marchés  financiers.   

Au fur et à mesure  des échanges, des 
idées que fuyait ou esquivait le Parti     

socialiste – les licenciements boursiers, 
la nationalisation des banques, l’instaura-

tion de la taxe Tobin, le contrôle de l’usage des 
fonds publics – se sont taillé  une place. Elles ne 
pourront être  balayées sous le tapis. Quant aux 
refus  d’entendre les aspirations sociales, en faveur 
du rétablissement de la retraite  à soixante ans ou 
de l’augmentation substantielle  des  salaires , ils 
se sont vus et     seront sans doute l’objet de bien 
des interpellations de celui qui est sorti vainqueur 
de cette consultation.  

Cette première dans notre vie politique présente un 
double visage. Elle est une soumission au régime 
présidentialiste que François Mitterrand avait      
dénoncé comme «un coup d’État   permanent», et 
qui se montre à bout de souffle dans la version   
caricaturale que porte Nicolas Sarkozy. Mais elle          
intervient aussi après que le basculement à gauche 
du Sénat rend  envisageable, au printemps        
prochain, la mise en  place de modifications consti-
tutionnelles établissant une Vie République qui 
élargisse le champ de la souveraineté et de              
l’intervention citoyennes. En outre, quand notre 
peuple prend  la parole, il ne la rend pas toujours à 

Une exposition thématique, historique et imaginaire 
Découvrez pour la première fois l'univers d'un artiste 
d'exception dont le cœur bat au    rythme de celui du 
peuple français depuis plus de quarante ans. Parce que 
chacun connaît une ou plusieurs chansons de Jean Fer-
rat — mais elles ne reflètent que certains aspects de son 
talent -, j'ai tenté de proposer un regard embrassant l'en-
semble d'une œuvre qui compte parmi les plus riches de 
la chanson française. Ce regard a été mis en images par 
François Fabrizi, avec un dessin original du peintre Er-
nest Pignon-Ernest, dans une exposition thématique fai-
sant appel à l'imaginaire et à la curiosité. Les chansons 
de Ferrât sont une sorte d'université populaire par la-
quelle une multitude de personnages et d'événements 
entrent dans notre intimité. J'ai donc essayé d'en donner 
un aperçu en proposant une promenade dans son siècle 
illustrée par de nombreux documents (photographies, 
dessins, peintures, manuscrits) signés par de grands 
artistes d'hier et d'aujourd'hui : Goya, Van Gogh, Matis-
se, Cocteau, Aragon, Tapies, Kudelka, Cartier-
Bresson… 
À propos de Jean des Encres et Jean des Sources... 
Mais qui est Jean Ferrât? Avec Nuit et Brouillard ou La 
Montagne, le témoin trempe sa plume dans l'encre du 
temps et de l'histoire.  
Ce témoin et ses vies, je l'ai appelé Jean des Encres. 
Avec Que serais-je sans toi ou L'amour est cerise, l'en-
chanteur creuse la beauté et l'amour comme on cherche 
l'eau vive. Cet enchanteur rempli de ses mondes, je l'ai 
nommé Jean des Sources. Jean Ferrat est à la fois Jean 
des Encres et Jean des Sources parce que ses chan-
sons encrent la mémoire française dans le même temps 
qu'elles peignent le bonheur ressourcé. 
C'est ainsi que son chant s'apparente à un mouvement 
continu qui ne s'arrête ni dans l'obscur, ni dans la       
lumière.             
 

François DERQUENNE, auteur de l’exposition                                                     

«Faites entrer l'infini ». 
 
Une gageure que nous voulons réussir : vous plonger 
en une heure dans l'univers poétique de Louis Aragon 
(1897-1982). Vie, textes, chansons : tout se m°le et s ' 
entrelace pour vous faire partager le vertige d'un chant 
majeur (« J'appelle poésie un conflit de la bouche et du 
vent la confusion du dire et du taire une consternation 
du temps la déroute absolue ») et d'une vie épousant 
son siècle, avec ses rêves et ses drames (« J'appar-
tiens tout entier à ce troupeau grandiose et triste des 
hommes »).On connaît bien le chantre de l'amour d'Ei-
sa, mais Aragon, c'est aussi une naissance dans le se-
cret du mensonge, deux guerres dans la musette sans 
compter la Résistance et la guerre froide. C'est surtout 
une écriture magnifique : des romans inoubliables et 
des vers que des musiciens firent descendre dans la 
rue et mirent sur toutes les lèvres. Une formidable leçon 
d'espoir aussi : Aragon ou comment un enfant bâtard 
devint un écrivain à la dimension d'un Victor Hugo ! 
Laissez-vous gagner à cette flamme des mots qui exige 
la révolte de 1'oreille !  
 
avec 
Magali   Herbinger 
Elle découvre la danse avec le chorégraphe Roberto 
Messi au sein de la Compagnie Soleil Noir dans sa ville 
natale d'Arles. Actuellement en création d'Effet Mère, 
spectacle tout public, qu'elle a écrit. A jouée, seule en 
scène « La Folle Allure » de Christian Bobin à l'automne 
2008 ¨ Paris (reprise en 2010).  
Bernard   Vasseur 
Il  a enseigné pendant longtemps la philosophie, dirige 
aujourd'hui la Maison d'Eisa Triolet et Louis Aragon à 
Saint-Arnoult-en-Yvelines  
Véronique   Pestel 
Auteur-compositeur-interprète, elle parcourt la France et 
l'étranger depuis 1985, pour y présenter ses propres 
spectacles, mais aussi le travail qu'elle réalise autour de 
la poésie. Elle a été invitée dans les plus grands festi-
vals : Printemps de Bourges, Francofolies, Festi'Val-de-
Marne, Alors Chante...  
 

Expo FERRAT  et Caf ’Conc' ARAGON 
Dimanche 18 novembre 
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En cette rentrée, 16000 postes d'enseignants sont 
sacrifiés au nom de la rentabilité. Depuis 2007 et 
l'arrivée au pouvoir de Nicolas Sarkozy, 66400  
emplois soit 8% des effectifs ont été supprimés. 
Sous couvert de RGPP (Réforme Général des   
Politiques Publiques), et de Pacte Euro+, qui ont 
pour but d'amputer les budgets publics et de tout 
privatiser, le gouvernement détruit l’éducation pour 
tous et l'égalité d'accès aux savoirs. C'est une éco-
le soumise au capitalisme que bâtit l'UMP sous nos 
yeux, une école du tri : pour les riches des établis-
sements d'excellence, le droit d'accéder au bac et 
aux études supérieures, pour les autres, le         
minimum pour sortir du système scolaire corvéable 
à merci pour le patronat. Pour nos enfants sachons 
dire non ! 
 
« Les deux tiers de l'échec scolaire en France sont 
le fait des enfants d'immigrés ». Ces propos du  
ministre de l'intérieur Claude Guéant sont faux : 
toutes les enquêtes, tous les chercheurs le      
montrent, l'échec scolaire n'est pas le fait des famil-
les, pas plus qu'il n'est le fait des enseignants. 
L'échec scolaire est un choix politique. Il est temps 
que viennent au pouvoir des politiques capables de 
prendre leurs responsabilités et de refonder l'école 
pour qu'elle assure la réussite de tous. La bataille à 
mener est énorme. 

 
 

Les propositions  
du PCF et  

du Front de Gauche  
pour l’école. 

 
 
 

 
Une politique nationale de l'éducation, dans une 
logique de service public, pour une véritable   
gratuité d'accès aux savoirs sur tout le territoire, 
en libérant la production des connaissances et la 
formation de la logique de marché et de la     
rentabilité. 

 
La construction d'une école émancipatrice,    
permettant l'élévation du niveau de l'acquisition 
des savoirs. Pour ce faire nous rallongerons le 
temps scolaire obligatoire, de 3 ans à 18 ans. 

 
Des programmes uniques, de la maternelle au 
collège, seront repensés dans le cadre d'une 
culture commune jusqu'à un bac / 18 ans, sur le 
modèle de l'élève qui n'a que l'école pour       
apprendre. 

 
La mise en place d'observatoires des inégalités 
dans les territoires, rassemblant des élus, des 
parents, des enseignants, des représentants du 
personnel et des élèves à partir du collège. 

 
L'arrêt immédiat des suppressions de postes et 
un plan de recrutement de professeurs, avec 
des pré-recrutements. 

 
Une augmentation de 50% de l'investissement 
de l'état dans l'enseignement professionnel, pour 
que celui-ci participe à la maîtrise de la culture 
commune. 

Denis LAVAUZELLE 

Donner au PCF les moyens            
financiers nécessaires  
à son activité 

Grande souscription  
de fin d’année 

Dans La lettre de la fédération de septembre 
2011, nous lancions, Simone FAYAUD et moi-
même, un appel à tous les communistes, aux    
sympathisants et amis du parti, pour une grande 
souscription de fin d’année, c’est-à-dire du 1er oc-
tobre au 31 décembre 20111, avec l'objectif de    
faire rentrer à la trésorerie de la fédération la      
somme de 13 600 euros.  
Pourquoi ?  
Nous avons besoin de cette somme pour : 

Solder le remboursement de l’emprunt des  
Elections régionales de 2010 
Lancer la campagne de l’élection présidentielle 
et des Législatives de 2012 
Organiser le Débat ¨ lôinitiative du PCF le Jeudi 
24 novembre 2011 ¨ 20 h 30 sur la crise finan-
cière, ses causes, ses cons®quences pour    
notre peuple, les propositions du FRONT DE        
GAUCHE pour sortir de cette situation 
Préparer le meeting en fin dôann®e en Charente 
avec notre candidat  Jean-Luc MELENCHON 

Il nous faut riposter aux mauvais coups de la droite, 
se mobiliser contre les injustices, les atteintes aux 
libertés et aux droits des personnes. 
 

Il nous faut œuvrer au rassemblement de notre 
peuple autour d’exigences de rupture avec la      
politique du grand capital qui meurtrit si gravement    
notre peuple et notre pays. 
C’est pourquoi nous voulons mettre la dynamique 
du front de gauche au service de la construction 
d’un projet partagé qui développe les réformes   
incontournables qu’une politique de Gauche,     
vraiment à gauche, exige pour sortir la France et 
l’Europe de la crise du capitalisme. 
Pour faire face aux dépenses obligatoires pour  
mener à bien cette lutte politique, votre soutien, le 
soutien de chacun, de chacune d’entre vous sera 
déterminant si nous voulons créer les conditions 
pour changer la vie 

 
Robert LAFLEURIEL   

Trésorier de la fédération du PCF de la Charente 

L’école n’est pas un marché. 

«Le Programme du Front de Gauche» 

Editions Librio 2 euros 
et 

«Le nouveau pari communiste» 
de Pierre Laurent 

Editions Cherche-Midi 10 euros 
 

sont en vente à la Fédération du PCF 
Réservations et commande à la Fédé    

 05 45 92 20 42 

SOUCRIPTION DU PCF DE FIN D’ANNEE 
Du 1er octobre au 31 décembre 2011 

 
Nom _______________    Prénom ___________ 
Adresse ________________________________ 
Mel ___________________________________ 

 
Je verse ______  euros au nom de l’ADF PCF 16 

Envoyer le chèque à PCF  150 rue de Paris   
16000 ANGOULEME 

 
Chaque versement b®n®ficiera dôune r®duction  dôimp¹t 

de 66 % sur la déclaration de revenus de 2012 
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Liberté pour la Palestine ! 
Au court du mois de juillet, une dizaine de jeunes     
communistes se sont rendu en Palestine. Durent ce   
séjour, le mercredi 20 juillet, deux jeunes communis-
tes ont pu rencontrer Salah Hamouri pendant près de 
trois heures. Pour Le MJCF qui mène une campagne 
pour la libération des prisonniers politiques palestiniens 
et en particulier celle de Marwan Barghouti et de notre 
compatriote Salah Hamouri, cette rencontre était       
capitale.  Après avoir passé les nombreux sas de       
sécurité, les deux jeunes communistes prennent place 
dans une ancienne salle de classe pour la rencontre. 
Après plusieurs minutes d’attente, Salah arrive enfin. 
L’émotion est sur tous les visages. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Très vite pourtant, Salah évoque la situation de tous les 
prisonniers politiques palestiniens faisant primer le 
« nous » sur le « je » avec une modestie extrême.    
Aussitôt, s’oubliant, il évoque les 300   enfants âgés de 
7 ¨ 18 ans qui croupissent dans les ge¹les isra®liennes. 
«Quôest-ce quôun £tat comme Isra±l et ses 250 bombes 
nucl®aires peut craindre dôun enfant de sept 
ans ? Pourquoi refuser aux 18 prisonniers atteints du 
cancer le droit de mourir dignement chez eux ? » Le 
traitement des prisonniers politiques palestiniens par 
Israël brave toutes les conventions internationales, mais 
ce n’est     toujours pas assez pour certains ! Le gouver-
nement veut durcir encore la détention des  prisonniers 
politiques avec la « loi Shalit ».  
Face au sort réservé aux prisonniers politiques palesti-
niens et au peuple palestinien tout entier, Salah        
Hamouri a souligné avec force la nécessité de l’unité de 
tous les Palestiniens. «Divis®, aucun  peuple, nôa jamais 
obtenu sa libération nationale ! » 
Dans ce combat, la reconnaissance de l’État palestinien 
à l’ONU au mois de septembre est aux yeux de Salah 
un point très important même s’il souligne dans le     
même temps qu’il s’agira – si   cette reconnaissance a 
bien lieu – d’un point de départ et non d’arrivée (mur, 
colonies, checkpoints, réfugiés...). 
La rencontre s’est close avec les questions d’actualité. 
Salah a ainsi évoqué l’arraisonnement du bateau      
français pour Gaza. Il a pointé la responsabilité de l’État 
français, de l’Union européenne et de la communauté 
internationale dans cet épisode tragique. En              
décourageant, en critiquant et en ne protégeant pas 
cette initiative de solidarité internationale, ils se rendent 
complices du blocus de  Gaza. 
Salah a enfin tenu à remercier avec chaleur tous les 
jeunes communistes pour leurs actions : «Sans vous 
tous qui luttez en France et dans le monde pour la    
cause palestinienne, notre combat ne pourra pas être 
victorieux. » 

Ne relâchons pas nos efforts avant la libération de    
Salah prévue le 28 novembre prochain.  
Liberté pour Salah !  
Liberté pour tous les prisonniers politiques palestiniens !  
Liberté pour la Palestine ! 

Fanny LUTEAU 

Roger, Léon, le vieux fusil 
 
Roger SELLIER est un tout jeune homme au début de la 
guerre. Avec 3 jeunes copains, il a été  à l’origine de   
l’organisation des Jeunesses Communistes dès 1934 . Il 
colle les affiches du Parti.  Léon, son père est un militant 
du PCF actif et reconnu.  Il organise la vie du Parti et les 
manifestations du Front de la Paix.. Dès 1939, ordre est 
donné de déposer les armes de chasse en mairie . 
Tillet, garçon bouillant et un peu exalté , voisin et ami des 
Sellier, possède un superbe fusil de chasse. Indigné, il 
préfèrerait le « mettre au puits » plutôt que de le livrer à 
ces autorités dont il a du mal à reconnaître la légitimité. 
Léon Sellier réussit à lui faire entendre raison et à le 
convaincre qu’il serait plus judicieux de le planquer dans 
un pailler. 
Pendant les 2 ou 3 années qui suivent, les Sellier, père et 
fils, mèneront , pendant la journée, la vie laborieuse et 
discrète de citoyens ordinaires et la nuit, la vie clandesti-
ne, exaltante mais pleines de risques et de dangers de 
ceux qui ne pouvaient se résoudre à accepter.  
Après la Débâcle (Léon avait été mobilisé dans la      
Somme, fait prisonnier dans le Morbihan, libéré grâce à 
un officier allemand ®mu parce quôil avait lui aussi çfait 
les tranchées») ils animeront la r®sistance: affiches, 
tracts, coordination des réseaux, collecte et distribution 
d’armes. Ils auront à faire avec les gendarmes français et          
allemands: interpellations, convocations, perquisitions… 
Le 31 mai 42, Roger et Renée, jeunes mariés s’apprêtent 
à aller « manger le canard » chez des parents dans la 
Vienne. Ils aperçoivent à temps une voiture aux manœu-
vres suspectes : un gendarme français accompagné de 
deux feldgendarmes sont à la recherche des Sellier     
probablement dénoncés par  un « salopard » courageu-
sement anonyme,  pour les interroger et probablement 
les arrêter. 
 Ren®e joue les ing®nues et les oriente aimablement: 
« Ils môont dit quôils allaient  dans le bourg pour faire des 
courses ».  Roger et Léon prennent  immédiatement la 
fuite  par le jardin qui donne sur les champs et les bois. 
Le père Vergniaud, un distillateur aux Adjots, les planque 
dans une ferme isolée. Ils se rendent utiles et accompa-
gnent leur hôte  pour l’aider à « faire du bois ».  
Lors d’une visite nocturne à leur famille ils exhument le 
fusil qui les accompagne dorénavant en cas de mauvai-
ses rencontres. 
Un soir, un lièvre gambade à quelques pas du chantier. 
De quoi améliorer l’ordinaire. Roger épaule…presse la 
détente; le premier coup refuse de partir… vite, le        
second, …rien !!! Il faut se rendre à l’évidence: « le fusil 
ne pète pas ». Tant mieux pour le lièvre…dommage pour 
le     civet… 
 Mais, belle arme de d®fense, en v®rit®é Le fusil est 
confié à Gadioux, maréchal - ferrant à La Chêvrerie qui le 
remet en état en réparant le percuteur. 
Les Sellier reviendront se cacher dans leur propre      
maison, passeront la ligne de démarcation, essaieront de 
passer en Espagne, mais devront s’arrêter et séjourner 
quelques mois à Font-Romeu, reviendront à la maison, 
reprendront leurs activités dans la résistance locale     
jusqu’à la fin des hostilités. 
 

Christian MAUVILLAIN 

La délégation de la JC en Palestine 
a  rencontré Fadwah Barghouti. 
Après sa rencontre 
avec Salah, la déléga-
tion des jeunes             
communistes en    
P a l e s t i n e  a            
rencontrer Fadwah 
Barghouti, responsa-
b l e  p o l i t i q u e            
p a l e s t i n i e n n e         
majeure, dans son bureau de Ramallah où sont           
centralisées et impulsées les initiatives visant la libéra-
tion de son époux, le député Marwan Barghouti. 
Depuis près de dix ans – nous commémorerons ce     
sinistre anniversaire le15 avril 2012 – le leader            
palestinien croupit dans les prisons israéliennes, mais il 
va bien et, surtout, la tactique du gouvernement israélien 
qui a mené a son enfermement est durement mise en 
échec. La popularité et l’écho de la figure de proue de 
l’unité palestinienne demeurent intact. 
Fadwah Barghouti a tenu à délivrer un message très fort 
en direction de la jeunesse. La jeunesse palestinienne a 
un rôle majeur à jouer : elle représente une très large 
part de la population palestinienne – 60 pour cent – à 
Gaza et porte l’avenir entre ses mains. En quête de     
démocratie et de liberté, mais aussi de vivre dignement 
avec les mêmes droits que n’importe quel jeune dans le 
monde, cette jeunesse a besoin du soutien de tous les 
jeunes progressistes dans le monde. 
En ce sens, Marwann et Fadwah soutiennent fortement 
l’unité du peuple palestinien – rapprochement Fatah-
Hamas – et nous ont demandé de mener une campagne 
active pour pousser l’État français à prendre ses         
responsabilités en se prononçant en septembre à l’ONU 
pour la reconnaissance de l’indépendance du peuple   
palestinien. Cette action est d’autant plus nécessaire que 
les États-Unis et Israël sont déterminés à faire barrage à 
cette reconnaissance, y compris par des pressions     
économiques sur des États endettés, tout reste pourtant 
possible puisque 118 États sur les 130 requis ont déjà 
annoncé leur soutien à l’indépendance palestinienne. 
 Les peuples dôEurope ï la plupart des gouvernements 
européens ne se sont pas encore prononces clairement 

pour l’instant – ont donc un rôle 
déterminant à jouer pour faire 
pression sur les dirigeants de leur 
pays. 
Continuons donc notre combat 
avec une détermination toujours 
plus grande !  
Luttons pour la libération de    
Marwann. 
 Luttons pour une paix juste et 
durable en Palestine ! 

Ma chère Irène, 
 
Nous venons dôapprendre avec     
beaucoup de tristesse et dô®motion 
la disparition de René Poulet, ton       
compagnon de  toujours. 
 
 

Je tôadresse ma ch¯re Ir¯ne, au nom des communis-
tes de Charente, nos très sincères condoléances et       
lôassurance de nos affectueuses   pens®es, de notre   
solidarité. 
Je nôai pas vraiment connu Ren®, communiste sans 
carte depuis quelques années, mais nous nous       
rencontrions ¨ lôoccasion des manifestations pour ç la  
lutte obstinée de ce temps quotidien » pour « dire 
quôil est temps que le malheur succombe ». 
Jôemprunte ¨ Jean Ferrat ces quelques vers qui      
caract®risent si bien ce quô®tait Ren® : la France des 
travailleurs. 
Ouvrier ajusteur à la DCN perfectionniste dans son 
travail, adepte de la « belle ouvrage », René était 
dans la vie comme ¨ lôatelier, rigoureux dans ses 
pensées et dans ses actes. 
Sensible à la condition ouvrière, il ne pardonnait      
jamais ¨ ceux qui lôavaient trahie. 
Il fut trésorier de la fédération de la Charente dans les 
années soixante-dix jusquôen 1979. Tr¯s m®ticuleux, 
il tenait la comptabilité de notre parti en triple          
exemplaire.  
Militant communiste à la DCN,  René  fit adhérer     
notamment Bernard Labbé qui devint secrétaire      
d®partemental ¨ lôorganisation aux c¹t®s de Robert 
Lafleuriel, alors premier secrétaire. 
 
M°me sôil avait d®cid® de ne plus reprendre sa carte, 
en désaccord avec les orientations stratégiques des 
années Gorbatchev/Robert Hue, il est toujours resté 
fidèle à son idéal communiste. 

 
Il est parti comme il le         
souhaitait, sans fleurs ni     
couronnes, dans la plus totale 
discrétion, en   donnant son 
corps à la  médecine mais il 
est dans le cîur de ceux qui 
lôont aim®. 
 

Simone FAYAUD 

Jean-Guy BIGUERIES est décédé le dimanche 
25 septembre ¨ l'©ge de 80 ans. 
C’était un homme libre et honnête qui a lutté    
jusqu'au bout pour les valeurs de gauche et      
humanistes auxquelles il croyait. Je suis ému 
d'écrire ces mots car je l’appréciais beaucoup et 
j’espère que je comptais parmi ses amis. 
Gardons en notre mémoire ces hommes qui nous 
font croire en l'homme et continuer la lutte. 

Pascal BRUNETEAU 
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